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Lorsqu’un pick-up pointa le nez de sa calandre au bout du chemin, Zeke Rafferty posa ses haltères, s’épongea le front avec sa serviette et se hâta d’enfiler son T-shirt, réprimant un gémissement. Quelle galère ; le moindre mouvement lui déclenchait des suées, par la faute de cette maudite douleur dans l’épaule.
Il sortit sous le porche. Avec cette légère brise, il faisait bon. Peut-être devrait-il faire ses exercices ici, afin de profiter de l’air pur du Wyoming.
Reconnaissant le logo de l’académie de Thunder Mountain sur le capot du pick-up, il se détendit. Quelle que soit la personne au volant, elle faisait partie de la famille. D’ailleurs, ce visiteur était une visiteuse : Rosie, sa mère adoptive, paraissant plus menue encore qu’à l’ordinaire dans l’habitacle de ce monstre mécanique. Menue certes, mais déterminée. Il s’avança pour lui ouvrir la portière, aussitôt submergé par les arômes alléchants d’une tarte à la rhubarbe. Génial.
— Alors, mon fiston ? Approche un peu que je te regarde, dit Rosie. Comment vas-tu ? N’en fais pas trop surtout, ménage ton épaule.
— Ne t’inquiète donc pas tant pour moi ! répondit Zeke en passant son bras sous le sien. Hum, cette tarte sent drôlement bon.
— Elle sort juste du four. J’espère qu’il te reste un peu de glace à la vanille ?
— Tout juste.
Il l’invita à entrer. Dans le salon, Rosie jeta un coup d’œil perplexe à ses haltères.
— Si tu m’offres un petit déca, je goûterais bien à ma tarte avec toi, avant de rentrer. Au fait, Herb te passe le bonjour.
— Tu l’embrasseras pour moi… 
Zeke adorait quand ses parents adoptifs passaient le voir à l’improviste, même s’il restait un solitaire dans l’âme, raison pour laquelle cet emploi d’homme à tout faire au ranch de Matt, son frère adoptif, lui convenait parfaitement. N’empêche, de temps en temps, il regrettait de n’avoir personne à qui parler.
Les nuits surtout lui étaient pénibles, par leur silence. Peut-être parce que ses journées étaient assourdissantes, entre coups de marteaux sonores et crissement de scies, ponctués par des cris et des rires de bébé. Damon Harrison, son frère adoptif, et Philomena, sa belle-sœur, assuraient les travaux de rénovation de la maison ; ils ne venaient jamais sans Sophie, leur bébé de dix-sept mois. Un bébé dont Zeke aimait beaucoup s’occuper, son épaule mal en point lui interdisant tout travail physique.
Rosie regarda les cartons entassés dans le salon.
— Damon nous a dit que le parquet allait être remplacé dans les chambres.
— Tout juste ! Et c’est du chêne, du beau. Matt va adorer.
— J’en suis sûre. En parlant de Matt, tu as eu de ses nouvelles, dernièrement ? demanda Rosie en gagnant la cuisine.
— Il a appelé, ce matin, répondit Zeke, déjà à l’œuvre pour le café. Il voulait me prévenir de la livraison imminente du mobilier de cuisine, répondit-il. Pas trop tôt, ajouta-t-il en désignant la table de camping et les chaises pliantes, dans un coin.
Après son tout premier rôle dans un western sorti en septembre, Matt était en passe de devenir une vraie star, le plus célèbre des fils de Thunder Mountain. Grâce à son cachet, il avait pu s’offrir cette propriété, tout près de Sheridan, à deux pas du ranch de leurs parents adoptifs. Une aubaine, en fin de compte. Des années de maniement du lasso ayant eu raison des ligaments de son épaule, Zeke s’était vu contraint d’abandonner le circuit rodéo pour quelques mois. Matt, quant à lui, cherchait quelqu’un pour veiller sur son ranch, superviser les travaux, réceptionner des livraisons : Zeke avait alors sauté sur l’occasion, heureux d’avoir un endroit où se poser, le temps de sa convalescence.
— Tu vas à l’avant-première ? demanda Rosie en déposant deux généreuses parts de tarte dans des assiettes à dessert, à côté d’une boule de glace.
Elle plaça le tout sur la table, avec couverts et serviettes. Elle était venue aider Zeke à s’installer et savait donc parfaitement où se trouvaient les choses.
— C’est prévu, oui.
— Alors, comment va ton épaule ?
— Mieux… , répondit-il, comme à son habitude, même si la guérison tardait un peu trop à son goût.
En outre, une fois remis, il lui faudrait probablement en passer aussi par des heures de rééducation.
— Sur Internet, tout à l’heure, j’ai trouvé une vidéo de toi prise lors d’un rodéo, à Vegas. Dis-moi, tu portes toujours ces costumes à paillettes, ou c’est une obligation, à Vegas ?
— Toujours. J’en ai une armoire pleine. Quand les projecteurs sont braqués sur moi, je ressemble à une boule à facettes… , ironisa-t-il en ajoutant un nuage de crème au café de Rosie.
— J’aimais bien, moi, quand les épreuves se déroulaient dans la pénombre et que le lasso faisait des étincelles. C’était magique… 
— Que veux-tu, les temps changent, le public adore les effets spéciaux, dit-il en s’asseyant en face de Rosie. En tout cas, je suis flatté que tu aies regardé cette vidéo.
— En fait, j’avais une idée derrière la tête. Je voulais voir si ton activité pourrait intéresser certains de nos élèves, et c’est le cas. Quand tu seras guéri, j’aimerais beaucoup que tu diriges une formation au lasso à l’académie, si tu trouves un créneau dans ton emploi du temps, bien sûr… 
— C’est pour me forcer la main que tu m’as préparé ma tarte préférée ? demanda Zeke en riant.
— Oh ! Il faut savoir mettre tous les atouts de son côté.
— J’en serais ravi… 
Son séjour chez Matt lui avait permis de voir de plus près l’action de l’académie de Thunder Mountain. Des années plus tôt, Rosie et Herb, en tant que famille d’accueil, avaient permis à de nombreux garçons malmenés par la vie de se reconstruire. Cependant, une fois à la retraite, ils avaient connu de sérieuses difficultés financières.
Aussitôt, quelques-uns de leurs fils adoptifs étaient venus leur prêter main-forte pour la création d’un formidable projet, l’académie de Thunder Mountain, un centre destiné aux adolescents passionnés de chevaux. Un mal pour un bien ? Dans un sens oui, car Rosie et Herb, très sociables, se sentaient assez esseulés depuis le départ de leurs fils adoptifs. En tournée quand ces événements s’étaient produits, Zeke n’avait eu connaissance des difficultés de Rosie et Herb qu’une fois la crise passée. Grâce au ciel, le centre était vite devenu rentable, épargnant ainsi à ses parents d’avoir à se séparer du ranch.
— Tu seras rémunéré, bien sûr, reprit sa mère.
— Pas question. Je n’étais pas présent à la création de l’académie, alors c’est le moins que je puisse faire, dit-il après une bouchée de tarte. Hum, Dieu que c’est bon. Tu fais la meilleure tarte à la rhubarbe de tout le pays.
— Je te remercie, mon fils. En fait, à part moi, personne ne l’aime. Comme c’est agréable de t’avoir tout près, ne serait-ce que pour l’occasion de faire ma tarte à la rhubarbe.
— Ravi de te rendre ce service, dit Zeke.
— J’allais oublier. Quelqu’un a appelé aujourd’hui, pour toi.
— Ah ? Qui donc ? demanda-t-il, fourchette en l’air.
— Une certaine Tess Irwin, dit Rosie avant de froncer les sourcils. Tu as de la glace sur le menton.
— Oh… 
Il s’essuya, avant d’engloutir en même temps cuillère de glace et bouchée de tarte, se laissant le temps de réfléchir.
— J’ai l’impression que ce nom te dit quelque chose, fit remarquer Rosie, dont les yeux bleus semblaient voir bien plus que ce que Zeke était prêt à montrer.
— Exact. Nous nous sommes rencontrés au Texas, en avril. Elle était venue assister au spectacle avec une amie, une copine d’un collègue de rodéo. Bref, Tess et moi…  Nous avons passé un peu de temps ensemble.
— Elle vit à Casper et aimerait bien que tu l’appelles, voici son numéro, dit Rosie en posant un bout de papier sur la table. J’ai promis de te passer le message.
— Merci, répondit Zeke qui glissa le papier dans sa poche sans même le regarder.
Changeant de sujet, Rosie enchaîna sur le mariage qui aurait lieu au ranch dans moins d’un mois. Cade Gallagher, le premier des garçons accueillis par Herb et Rosie, allait épouser Lexi Simmons, qui était déjà sa fiancée au lycée. Enthousiaste à la perspective de cette grande réunion de famille, Rosie aimait parler des préparatifs de la noce. Zeke, lui, se réjouissait d’être présent pour l’événement.
Une demi-heure après le départ de sa mère, prenant une chaise de la cuisine, il alla s’asseoir sous le porche. Une odeur de pluie flottait dans l’air. Il sourit. Ce soir-là aussi, il pleuvait…  D’énormes gouttes cognaient contre les vitres la première fois où il avait couché avec Tess. Ils venaient juste de se rencontrer.
Il ferma les yeux, revoyant très distinctement ses longs cheveux blonds, ses yeux bleus, ses seins généreux, sa taille délicate, ses jambes de déesse…  Bref. Elle avait fait allusion à son divorce, l’année précédente. Elle ne cherchait pas de véritable relation, juste quelqu’un avec qui prendre du bon temps. Quelqu’un comme lui, sans attache, et qui n’envisageait pas d’en avoir. Un homme disposé à vivre le plaisir d’une rencontre sans tirer de plans sur la comète. Il n’attendait rien de personne : son père lui avait enseigné deux choses, le lasso et l’indépendance, et Zeke était devenu expert dans les deux.
Revoir Tess un jour, jamais il ne l’aurait imaginé, mais apparemment, elle avait retrouvé sa trace. Pourtant, elle ne semblait pas être de ces femmes qui s’accrochent…  De toute façon, il ne la rappellerait pas. Il était ici pour sa convalescence et pour veiller sur le ranch de Matt, en tout cas dans les prochains mois. Il se fichait bien de ce que pouvait lui vouloir Tess.
De retour à l’intérieur, il sortit le bout de papier de sa poche, le froissa et le jeta à la poubelle.
   
   
Tess attendit une semaine avant de rappeler Rosie, qui ne sembla pas apprécier que Zeke n’ait pas pris la peine de lui passer un coup de fil. Et lorsque Tess insista sur l’urgence de la situation, la vieille dame lui proposa sans détours de venir, de manière à ce qu’ils règlent leurs affaires de vive voix.
Tess doutait que cela soit aussi facile, mais se garda bien de faire part de ses doutes à Rosie. Après avoir jeté quelques affaires dans un sac et sauté dans sa voiture, elle avait pris la direction du nord, vers Sheridan. Quelques centaines de kilomètres plus tard, à un carrefour, elle aperçut enfin le panneau indiquant l’académie de Thunder Mountain.
Un endroit accueillant, comme hors du temps, avec son écurie à l’ancienne, tout en bois, et sa maison de plain-pied dont la galerie courait sur l’ensemble de la façade. Des transats marron et verts y étaient disposés. Les mêmes couleurs que sur la pancarte.
Un petit bout de femme, cheveux blonds, la soixantaine, apparut à la porte et descendit les marches du porche.
— Tess ? demanda-t-elle tout en venant à sa rencontre.
— Oui, c’est moi. Vous êtes Rosie, je présume ?
— En effet.
— Zeke est ici ?
Pendant tout le trajet depuis Casper, elle s’était demandé si elle le trouverait là à l’attendre.
— Pas encore, mais je l’ai invité à dîner.
— Il est au courant de ma venue ?
— Non.
— Je vous suis reconnaissante de tous vos efforts, dit-elle, la gorge serrée, mais ça m’ennuie de lui tendre un piège.
— Et moi, je refuse que mon garçon se comporte aussi mal avec une dame. Je tiens à ce que vous puissiez lui parler.
— Vous êtes sa mère ? demanda Tess, qui n’était pas parvenue à trouver chez Rosie une quelconque ressemblance avec Zeke, mais sans doute tenait-il de son père.
— Sa mère adoptive.
— Oh ! Il ne m’a jamais dit qu’il avait été adopté.
— Cela ne me surprend pas. Bien, prenez votre sac et entrez donc vous désaltérer et grignoter quelque chose.
— C’est gentil, merci, répondit-elle, rassurée par l’accueil amical de Rosie.
Après avoir déposé son sac dans une chambre d’amis, elle s’installa à la table de la cuisine avec la maîtresse des lieux qui lui servit à boire et lui présenta une assiette de cookies, tout en lui racontant l’histoire de Thunder Mountain et de l’académie. Tess n’en perdit pas une miette. Le fait que Zeke avait été adopté risquait de compliquer la situation. Mais en même temps, le moindre élément pourrait lui être utile, y compris cette blessure à l’épaule.
— Mon Zeke est un garçon formidable, poursuivit Rosie, mais il a toujours gardé une certaine distance vis-à-vis de nous tous. Je ne vous dirai rien de son passé, c’est à lui d’en parler, s’il le souhaite. Mais je ne vais pas vous mentir, il est perturbé, fragile sur le plan émotionnel. Et si je désapprouve sa décision de ne pas vous appeler, je la comprends. Depuis cette blessure à l’épaule, il est comme un animal blessé, terré dans sa grotte.
— Cela ne m’étonne pas. Il est si indépendant. Ne pas être en mesure de travailler doit le rendre fou.
— Évidemment. Il n’empêche, j’ai appris les bonnes manières à mes garçons. Il aurait dû avoir la politesse de vous contacter, afin d’écouter ce que vous avez à lui dire.
Tess sourit. Déjà, elle adorait cette femme.
— Vous auriez pu insister pour qu’il m’appelle, au lieu de m’inviter à venir.
— Vous ne préférez pas lui dire les choses en face ?
— Si, bien sûr. Je préfère… 
— Zeke sera là dans une heure, reprit Rosie en posant une main sur la sienne. En attendant, allez donc prendre un peu de repos… 
Elle sait. À cet instant, Tess en eut la conviction, Rosie avait compris, elle le lut dans ses yeux.
— Il habite loin ?
— En fait, nous sommes voisins. Il a accepté de garder le ranch de son frère, le temps de sa convalescence.
Tess hocha la tête, se sentant soudain un peu lasse.
— Je crois que je vais suivre votre conseil et aller m’allonger un peu avant le dîner. À moins que vous ayez besoin de mon aide.
— Merci, mais tout est prêt. Nos élèves se débrouillent pour leurs repas, ce soir, et j’ai pu préparer un pain de viande accompagné de pommes de terre persillées.
Tess en eut aussitôt l’eau à la bouche. Ces derniers temps, pour elle, la nourriture avait tourné à l’obsession.
— Hum, ça donne envie, dit-elle.
— Je viendrai frapper à votre porte, quand il sera arrivé.
— Entendu, répondit-elle, la faim laissant soudain la place à l’anxiété. Merci.
Elle se réfugia dans sa chambre, joliment décorée dans des nuances de vert. Elle se débarrassa de ses chaussures et s’étendit sur le lit, avant de se lancer dans une série d’exercices respiratoires. D’abord étirer la nuque, puis les épaules, les jambes. Bientôt, elle sentit tout son corps se détendre. Dehors, un oiseau se mit à roucouler, tandis qu’à l’intérieur régnait un silence douillet. Paisible. Oui, cette maison avait quelque chose de chaleureux. Comme une sorte de refuge.
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Un piege ! Tess lui a tendu un piege, Zeke en est persuadé
aujourd'hui. Alors qu'il a tout fait pour oublier la délicieuse
créature avec qui il a partagé la volupté de quelques
nuits, trois mois plus tét, la voila face a lui, dans le ranch
familial. Et, s'il en croit I'arrondi de son ventre, elle aussi
a gardé un souvenir mémorable de leur folle étreinte !
Bien que se sentant trahi, Zeke sait donc ce qu'il lui reste

a faire : épouser Tess, pour offrir un foyer a I'enfant qu’elle
attend de lui...
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